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-volume 14: dictionnaire étymologique de l' hébreu (1ère partie: l' hébreu moderne), avril 2018


-volume 15: dictionnaire des noms celtiques masculins de l' Antiquité, novembre 2018


-volume 44: Sanskrit Etymological Dictionary, june 2017


-volume 62: les noms des chefs gaulois de la Guerre des Gaules, juillet 2017


-volume 148: dictionnaire étymologique des langues gauloises, janvier 2018


ouvrages disponibles auprès de l' auteur:


-volume 4: la Première Histoire de l' Humanité, juin 2012


-volume 5: dictionnaire des mots de la langue gauloise (1ère partie), novembre 2012


Pour des informations complémentaires, consultez www.langue-et-histoire.com




CODAGES


* = mot reconstitué, non-attesté par une source écrite


< = vient de (phonétiquement)


> = donne (phonétiquement)


= = est phonétiquement équivalent à


>> en résumé arrive à


e/p = écriture / prononciation


adj = adjectif


NM = nom masculin


NF = nom féminin


NN = nom neutre


ETN = ethnonyme = nom de peuple


NL = nom de lieu


NP = nom de personne = anthroponyme


NR = nom de rivière


ORN = oronyme = nom de montagne


ND = théonyme (nom de dieu)


FNM = First Name Masculine


FNF = First Name Feminine


PTN = patronyme




origine gauloise ?


Tout d' abord, j' expliquerai le complément de mon titre: "d'origine gauloise".


Je plaide coupable pour cette tentative de racolage, puisque le qualificatif "gaulois", je le suppose, pourra attirer quelques lecteurs supplémentaires, que le titre "sanctuaires et pèlerinages", tout court, n' aurait pas intéressés.


Néanmoins, ce complément montre bien que je recherche, dans les sanctuaires et pèlerinages, les traces d' un passé plus ancien dont nous n' avons que très peu de traces...


Il existe en Histoire beaucoup de termes finalement assez vagues. Les termes gaulois et français en font partie. Je vais ci-dessous tenter d' en donner les explications.


Les historiens ont découpé l' Histoire en périodes, et comme chaque période est devenue affaire de spécialiste, un médiéviste prendra, comme point de départ des mentalités, la France de la fin du Moyen Age, puisque c'est celle qui est documentée assez substantiellement. Il utilisera donc cette référence, faisant émerger l' Histoire médiévale d' une sorte de néant inconnu, bien explicable par la quasi absence de documents entre les VIème et XIème siècle. Ce "néant inconnu" du Haut Moyen Age remontant d' ailleurs encore plus loin, car il faut garder à l' esprit que la période dite "gallo-romaine", qui précède, est surtout connue dans son aspect "romain", mais sa moitié "gauloise" reste -faut-il le rappeler ?- quasi-inconnue, la ou les langues, la ou les religions, etc... De surcroît, les rares documents antiques ou altomédiévaux sont orientés: documents des vainqueurs étrangers (romains) OU documents des vainqueurs religieux (clergé chrétien). Imaginez comment l' Histoire du XXème siècle aurait été écrite si les Nazis avaient gagné la guerre ?


Bref, l' Histoire du territoire appelé Gaule, puis France, est découpée généralement en trois périodes: la Gaule, la Gaule romaine et la France.


On fait généralement commencer la période française, par la lente hégémonie des tribus franques sur la Gaule du nord d'abord, puis sur la Gaule presqu'entière. Cette lente hégémonie dura environ trois siècles du VIème au IXème siècle.


Alors peut-on qualifier de "gauloise" la culture qui précède le milieu du Moyen Age ? Terme qui nous intéresse, dans le cadre de l' étude des sanctuaires et pèlerinages.


Ou doit-on choisir le terme d' "origine gallo-romaine" ?


Cette réflexion concerne aussi bien l' Histoire que les langues, car il est, pour moi, inconcevable que l' Histoire ou les langues puissent naître du néant, ou pour ce qui concerne les langues, que les langues qui sont devenues le français, puissent naître de l' italien ancien.


Remarquez que j' emploie le pluriel pour indiquer les langues parlées en France ou en Gaule, contrairement à la plupart des linguistes qui parlent de "la langue gauloise" OU "la langue romane ".


Comment peut-on employer le singulier alors que tout nous montre qu' il y avait une multitude de langues ou de dialectes parlés aussi bien en Gaule, qu' en France médiévale ! De cette multitude a survécu, jusqu' aux siècles récents, de nombreuses langues régionales et même locales...


Ce singulier linguistique est encore une fois un poncif ridicule, dû à de soi-disant "chercheurs" qui ne recherchent rien depuis longtemps, hormis une carrière bien abritée.


Je pense que le terme d' "origine gallo-romaine" aurait pu convenir, mais à quoi bon ne pas immédiatement se référer aux origines même, qui sont évidemment gauloises, dans le sens "qui appartiennent aux habitants du territoire appelé Gaule durant l' Antiquité".


De toutes manières, rien n' empêche de signaler, dans les origines, ce qui se retrouve dans la culture romaine et ce qui se retrouve dans la culture gauloise, ou le peu que l' on en connait.


J' aurais pu également intituler mon ouvrage sanctuaires et pèlerinages d' origine celtique, ce qui, peut-être, aurait pu en faire vendre quelques centaines de plus.


Halte au racolage ! en employant le terme celtique, j' aurais été encore plus imprécis.


L' usage veut que l' on utilise le terme "Celtes" pour désigner TOUTES les populations de l' Europe du nord-ouest de l' Antiquité. Le terme "Germains" fut utilisé plus tard pour désigner les populations "de l' extrême nord" qui avaient des traits culturels un peu différents.


Efforçons-nous de ne pas nous éloigner de la réalité, qui ne peut être, en ces périodes imprécises, que liée au territoire, seul entité intangible.


Ne sombrons pas dans ce folklore celte qui agrège les hommes de toutes les périodes et de tous les lieux, en une bouillie linguistique et culturelle, bien éloignée de la Science.




la langue, source de l' Histoire


A l' origine des croyances humaines, ou plus exactement, des croyances qui ont succédé aux grandes explications du Monde de la première religion, il y a, en tout premier lieu, la puissance de la langue des hommes, qui n' est pas n' importe quelle langue, et qui n' est pas, non plus, seulement un outil fonctionnel, comme l' homme moderne a tendance à se la représenter.


La langue pour les hommes du passé est la langue des dieux; en l' étudiant et en la maîtrisant, on peut comprendre le grand dessein de l' Univers. Sa puissance est magique.


Les Druides, puis les Bénédictins, attestent de l' importance de la langue, accordée dans les sociétés "gallo-françaises" anciennes.


Or qu' est devenue la science qui étudie la langue ancienne, ou même; qu' est devenue la pensée religieuse, qui peut être une forme de science, dans ses tentatives d' explications des mystères divins?


Ces deux domaines de l' esprit sont devenus des déserts, encombrés de carcasses de vérités toutes faites, de manipulations et d' ignorance. A force de vouloir abêtir la multitude pour l' asservir, il semble que les intellectuels soient devenus eux-mêmes abêtis, ou, plus grave, certains ont peut-être choisi de continuer leurs manipulations dans l' ombre...


A force de persévérance et de travail, j' ai réussi à comprendre les mécanismes originels de la création des langues, que l'on peut observer dans la langue védique, c'est-à-dire la langue qui est l' origine des langues qui ont composé le sanskrit et les autres langues du monde (voir mon ouvrage: la Première Histoire de l'Humanité).


Cette compréhension des mécanismes linguistiques représente évidemment une révolution dans la pensée humaine, aussi bien dans celle qui étudie les langues que dans celle qui étudie le passé, puisqu' en comprenant le vrai sens des mots, on accède à une connaissance que ni l' archéologie, ni l' histoire par les textes, ne pourront jamais nous donner.


D' un point de vue pratique, je ne saurais trop vous recommander de vous référer à mes ouvrages passés qui exposent et expliquent la théorie de la langue védique.


Cependant, s'il manquait un maillon dans la chaîne des compréhensions, faites-le moi savoir, je réfléchirais à un ouvrage complémentaire; sachant que j' ai évidemment projeté l' édition d ' un ouvrage exposant la pensée du RigVeda, ce qui s' avère incontournable.
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